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EDITORIAL 

La erniere Lettre d'information de l'Agence de developpement des 
peches dans les ties du Pacifioue Sud est parue rjn novembre 1973- Dans l'e'di-
tori^l il etait precise que la Commission du Pacifique Sud continuerait a 
publier une Lettre d'information conformement au voeu emis par la Sixieme 
Conference technique des p§ches (Suva, juillet 1973)» La presente porte le 
numero onze pour des raisons de continuity, puisque l'ADPIPS en a publie 10. 

Les activites de l'ADPIPS ont offxciellement pris fin en decembre 
1973; nous ^vons, neanmoins, le plaisir d'an^oncer que deux experts de la 
FAO recrutes pour l'Agence poursuivent leurs travaux sur le terrain et sont 
affectes au programme d'aide a. Fidjia Mo Pan Popper, pisciculteur, s'occupe 
des elevages dans les bassins de Ravi Ravi pres de Lautoka a Fidji; ces 
bassins ont ete agrandis ot M„ Popper etudif les possibilites dfy elever des 
picots (Siganus).iusqufa une taille mar-nande. A cet egard, il faut signaler 
que M0 James McVey et son equipe, du Centre de demonstration de mariculture 
de Micronesie a Koror (Palau) viennent de reussir a provoquer le frai chez 
Siganus canaliculus et ont eleve les larve^ jusqu:du stade juvenile. Ces 
travaux, s'ajoutant a ceux de M. Dan Popper a Fidji, laissent entrevoir des 
perspectives de developpement de 1'elevage de cette espece qui seront inte-
ressantes si leur rentabilite est averee. 

M„ Tf a. Ritchie, consultant en ostreiculture de l'ADPIPS, est egale-
ment -;ffecte au nrogramme des Nations Unies pour Fidji„ II obtient d'excellents 
resu"-tats dans 1'elevage de diverses especes de Crassostrea et a observe que 
la croissance et la survie du naissain sont considerablement influencees par 
les changements de conditions ecologiqueso L'affectation actuelle de Ted 
Fitchie lui donnera la possibilite de parvenir a des conclusions precises 
quant aux especes d'hu-itres les mieux adaptees et aux conditions les plus 
propices., 

*-
* • # 

La construction et 1'exploitation de doris se poursuivent dans les 
pays et territoires du Pacifiqueo Le premier en date, le projet des Samoa 
americ'iines a aeja plusieurs annees : le chantier de construction des doris 
est maintenant solidement implante- La pSche la plus pratiquee est celle* 
de poisson de fond, a la ligne a main-

Les lies Gilbert et Ellice ont egalement leur programme de construc­
tion de doris, execute a. Betio, dans l*ile de Tarawa; quatre doris ont deja 
ete construits, tous equipes de moteur a essence entrainant soit des propul-
seurs a hydroreaction, soit des moteurs a helice, intericurs ou hors-bord0 
lis servent surtout a la pgche de la bonite, au leurre de nacre ou a la tralne, 
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a plusi' urn lignes; jusqu'a maintenant, les essais de p£che au poisson de 
fond ont 6 ' rrej limitesa 

Le Sanj.i-Occidental a achete un doris aux Samoa americaines et en 
achetera peut-t TO d*autresa 

A Ponape, dans le Territoire sous tutelle des ties du Pacifique, un 
programme de construction a ete mis en route en 1972o Huit doris ont ete 
constructs et lances en 1973- La mise en chantier de dix-huit autres est 
prevue pour juillet 1974» Les doris de Ponape sont eqaipes pour la pSche 
a. la traine et pour la p§che de poisson de fond a la palangre; les bateaux 
seront egalement utilises pour aller pScher au harpon sur le recif*. 

Palau a un projet de programme de construction de doris qui pourrait 

3e mat^rialiser en 1975- La p§che de poisson de fond et la p§che p£lagique. de 

thon y seront entreprises. 

A Tonga, on procede a une etude economique des perspectives de 
developpement de la p$che avec l'aide de l'Australiea 

Quant au projet "doris" de la CPS, qui fcr-1. appel a deux types de 
bateaux, il devrait entrer dans sa phase ope\ vtionnelle en aout 1974» L'etat 
d'avancement de ce projet est expose aux pages 6 et 7<» 

Le doris n'est pas necessairement I'embarcation qui convienne le 
mieux a toutes les conditions de travail et a tous les types de pgche artisa-
nale dans les Jles du Pacifique. II presente l'avantage d'etre relativement 
bon marche, simple a, construire et assez rapide0 Toutefois, sa vitesse elev^e 
se traduit par une consommation en carburant elevee et des moteurs a regime 
rapide assez compliques, dont l!entretien demande du personnel tres qualified 
Le moment paralt venu de voir si une simple coque a deplacement, propulsee par 
un moteur diesel de faible puissance, ne serait pas la meilleure solution pour 
borucoup d'lles, en particulier lorsque l'on doit surtout pScher du poisson de 
f o ad „ 

Parallelement a. ces diverses actions, il faudra mettre en place des 
programmes de formation, des services annexes de reparation et d'entretien des 
bateaux et des moteurs, des moyens de xeparation pour les usines de froid et le 
materiel electroniqueo Ceci peut Stre realise par la creation d'^coles et d'en-
seignemonts et, dans une certaine mesure, par la formation d1agents de vulgari­
sation qualifies. A cet egard, il nous est ggreablecPannoncer que l!Agence 
canadienne pour le developpement a accorde une subvention d'environ 750*000 
dollars o^nadiens pour le lancement d*un programme de formation a I'Universite 
du Pacifique Sud» Ce programme comporte trois volets : delivrance d'un diplSme 
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de specialiste en p£ches tropicales, creation d*un enseignement d'oceanographie 
biologiqae, et modestes travaux de recherche.. 

La duree des etudes conduisant au dipl&me - qui sont a peu pres du 
m£me niveau ue les etudes d'agronomie du college de Fidji et d'Alafua - est 
de trois ans. On envisage des promotions d,au moins une douzaine d'etudiantSo 
Les dipl3mes devraient £tre aptes a lancer et a diriger des entreprises commer-
ciales de p£che. Certains seront recrutes par les services des p^che^ de la 
region, quelques autres s'orienteront sans doute vers 1'enseignement,. Les 
6tudiants sont deja en deuxieme annee du cours dont le financement est assure* 
jusqu'en 1978 au titre de l1accord actuelo 

En outre, par l'intermediaire d*un nouvel organisme specialise, le 
Centre international pour la gestion des ressources aquatiques vivantes (iCLARM), 
la Fondation Rockefeller se propose de consacrer d'importantes sommes au deVelop-
pement des pSches dans le Pacifique Sud0 Cette aide rev^tira plusieurs formes, 
mais il s'agit de financer 1° les projets de rechercheet de d^veloppement 
qui s'avereront necessaires, par l'intermediaire des organismes et instituts 
existants; 2° des essais ponctuels de caractere pratique; 3° des programmes 
de formation de pScheurs et specialistes des p§ches= 

II appartient a tous ceux qui, cms le Pacifique, s'interessent au 
developpement des pe"ches, de faire en sorte que cette manne qui se deverse sur 
la region soit utilisee de la facon la plus avantageuse pour les pays et terri-
toires oceaniens. A ce propos, on ne saurait assez rappeier combien la circula­
tion et l'echan^e d1informations sont ess«ntiels pour reduire au minimum la 
dispersion des efforts0 

D'ou l1 interest de la Conference technique des p§ches que la CPS 
organise maintenant tous les ans pour aider et promouvoir l'echange des idees 
et pour degager les besoins a l1echelon regional 

RcH, Baird 

* * 
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ETAT D'AVANCEMENT DU PROJET SPECIAL SUE 

LE LSVELOPFEMSNT DE LA PBCHE COTIBRB 

par 

R.H„ Baird 
Conseiller aux pScht *• 

a la Commission du Pacifique Sud 
Noumea, Nouvelle-Caledonie 

Les projets speciaux de la Commission du Pacifique Sud, rendus possibles 
par les contributions volontaires de I'Australie, de la Nouvelle-Zelande et de la 
France au budget de la CPS, ont deja ete decrits dans la Lettre d'information N° 10 
de l'ADPIPSo On trouvera ci-apres un extrait d'un document de travail qui a ete" 
redige pour le Comite de planification de la CPS dont la reunion a eu lieu en 
mai 1974 et qui fait le point de l'etat actuel des.projets0 

A, Sous-pro.jet concernant la langouste 

II a ete decide d'executer ce projet en A.eux phases. 

La premiere, qui durerait un an (1974), serait essentiellement consa-
cree a une premiere etude des methodes de conservation de la langouste vivante* 
Un etudiant australien a ete recrute a cet effeto II travaille aux lies Salomon 
depuis le debut du mois de mars, sous la direction des agents du Service territo­
rial des p£ches qui ont deja une certaine experience dans ce domainen 

Au cours de la phase II, qui sera etalee sur deux ans, on conbinuera 
a perfectionner les methodes de conservation de la langouste vivante tout en 
e.itreprenant simultanement des etudes approfondies sur ce crustace (peuplements, 
M U X de croi;jsance, renouvellement des stocks, etc0)0 II s'agit de pouvoir 
c ilculer ;ipproximativement la production constante optimale d'une zone recifale 
- jrti'je, [Jn tel travail necessiterait le r ecrutement d*un assistant de recherche 
(uali.fif' ayant deja une certaine experience,, II pourrait utiliser ses travaux 
pour preparer une these de 3eme cycles Le recrutement de ce chercheur represen-
terait une depense supplementaire de 3.000 dollars australiens par an (lo000 
dollars australiens pour les frais de recrutement et quelque 2.000 dollars aus­
traliens pour nobler la difference entre la remuneration d!un chercheur de ce 
niveau et celie a'un volontaire)a Mais, si l'on affecte au projet un chercheur 
deja experiments, on fera de serieuses economies de frais de consultants. Des 
pourparlers sont en cours pour le recrutement d'une personne repondant aux 
conditions requises-
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B• Sour-Tiro.-iet concernant la bgche-do-mer 

Les etudes concernant les holothuries seraient egalement du ressort 
de l1assistant de recherche affecte au projet concernant la langouste* II 
s'agirait pou lui de mettre au point et d*expliquer par des demonstrations 
pratiques des met:odes d'identification des especes, de pSche et de traitement 
<] 1 'holothuries 

C. Sous-gro.jet concernant 1'elevage de la tortue marine 

La. encore, le recrutement a souffert d'un certain retard en rai^on 
du desistement des volontaires, et il est done propose de transformer egale-
ment le poste de volontaire en poste d*assistant de recherche. En consequence, 
la CPS s'est mise en relation avec certaines ITniversites dans l'espoir dfy 
trouver un etudiant qualifie que ces travaux pourraient interessero Plusieurs 
candidatures ont deja ete recues et les perspectives de recrutement semblent 
bonnes, 

Entre temps, une premiere eniu^te a ete entreprise en collaboration 
avec l'Universite du Pacifique Sud, a Juva, ou des enclos destines aux essais 
d1alimentation des tortues sont en cours d construction et ou l'on rassemble 
les elements d'un elevage : oeufs de tortues et jeunes sujets. Des fonds ont ete 
mis a la disposition de l1Universite du Pacifique Sud a cette fin« 

Enraison des delais de r ecrutement, le budget actuel suffira pour 

1974, mSme si un assistant de recherche est nomme sous peuQ 

Les frais supplementaires qu*entrainera 1'emploi d'assistants de 
recherche seront compenses par la reduction des services de consultants; le 
budget restera done inchange a 1'exception des 10$ d'augmentation annuelle 
pour faire face a. la montee des prix. 

* 



ETAT D'AVAKCEMEWT DU PROJET SPECIAL 
CONCERHANT LA PETITE PECHE A L'EXTERISUft DU RECIF 

par 
H.R. Hume 

Directeur du projet 
Commission du Pacifique Sud 
Noumea, Ncuvelle-Cal'^onie 

La Commission du Pacifique Sud a entrepris a titre experimental 
lfexecution d'un projet de petite p£che a 1'exte^ieur du recif dans les 
pays qui n'ont pas actuellement la possibility d'evaluer ou de mettre en 
valeur leur potentiel halieutique. Les buts du projet sont : 1'evar nation 
des ressources locales, la mise au point et la demonstration de techniques 
de pech efficaces, la preparation d'un prospectus d'investissement £cono-
mique, la formation d'un certain nombre de pScheurs, enfin la comparaison 
des rendements economiques de deux differents types d'embarcation de pe"chef 
toutes deux inspirees du doris. 

Le projet est en train d'acquerir 'in certain dynamisme : le 
recrutement de I'equipe touche a sa fin, les premiers bateaux sont en cours 
de construction et le materiel est command*?. 

Le Directeur du projet et le Maitre p£cheur sont a Noumea ou 
ils mettent au point 1'organisation des operations. M. Howard Hume, 
Directeur du projet, vient de la Marine nationale nee -_,elandaise ou il 
commandait le navire de recherches oceanographiques HMNZS "Tui". II a une 
Maitrise en oceanographie et a consacre sa carriere, a ce jour, a cette 
-'iscipline, ainsi qu'aux operations de demolition sous-marine et de leves 
nydrographiques en Amerique du Nord et dans le Pacifique Sud. Qus^t au 
maitre-pecheur, M. Reg Eginton, il a passe de nombreuses annees au Papua-
ftlouvelle-Guinee ou, durant les neuf dernieres annees, il travaillait au 
Service de 1'agriculture, de 1'elevage et des pSches comme patron du navire 
de ree'ierches halieutiques, le "Tagula". II a egalement navigue our des 
ohalutiers dans les eaux cStieres d'Australie et du Papua-Nouvelle-Guinee. 

Le patron de bateau M. Chris Scott, (volontaire de l'Assistance 
exterieure), est a Auckland ou il attend que soit achevee la construction 
du premier doris en aluminium. Il a navigue sur plusieurs bateaux; der-
nieremont il etait officier de pont sur le trois mat barque "Endeavour II"; 
i_l a r̂ai }ue la peche a la langouste et la pe"che a la ligne„ L'oceanogra-
phe biologiste (volontaire), M. Ian Clement est arrive a Noumea au mois de 
mai o II est licencie es-Sciences (zoologie) et a passe" deux etes dans 
1'Aiitarctique a. etudier les populations de phoques de Weddell, 

M„ Paul Mead, Volontaire americain, qui sera responsable du 
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poutipji lo^istique, doit rejoindre 1*equipe au debut de juin. Licencie en 
zoolopvie, il a collabore pendant plusieurs annees a des projets du Peace 
Corps au Samoa-Occidental et aux Samoa americainesu Le benjamin du groupe, 
M. Barry Joblin, est lui aussi volontaire de 1*Assistance exterieure.. Apres 
avoir suivi en Nouvelle-Zelande un cours de dieseliste et de technicien du 
froid, il a ete envoye a Pago PagOo II y collabore au projet "doris" et se 
familiarise avec Ces embarcations0 

Deux "doris des Samoa americaines" font en construction a Pago 
Page lis seront propulses par un moteur a. essence Ford Falcon de 135 che­
vaux couple avec un reacteur Hamilton Jet serie 750o Le premier bateav de-
vrait £tre pr£t au debut de juillet et le second en septembre* 

Pour comparer les couts d'exploitation, la resistance et le 
fonctionnement des coques et des moteurs, deux doris de 24 pieds en aluminium, 
a coque en V, dejaugeante, sent construits a Auckland. Le premier aura un 
moteur diesel leger a marche rapide Nissan Datsun de 105 chevaux et un reac­
teur Hamilton Jet 1011. Le second sera equipe d'un moteur diesel Volvo Penta 
de 1 06 chevaux, de specifications similaires, couple avec un reacteur 1011a 

On pense que le calendrier pour l'achevement des essais a la mer et la livrai-
son de ces embarcations sera semblable a celui des doris de Samoa, le premier 
bateau etant termine a la mi-juin et le second trois mois plus tard0 

Tous les bateaux seront equipes d'un echo-sondeur Furuno 
FM 22 C et d'emetteur-recepteur a. bande laterale unique „ 

Le materiel de p§che comportera des cordes de fond, des mouli-
netn electriques, des palangres, des lignes a main pour la p§che a la traine; 
il permettra egalement de faire des experiences de peche a la ligne avec 
appat vivanto Les appats vivants seront peches a l'aide d*epuisettes et de 
seines de plage. 

II est prevu que le personnel et les deux premiers bateaux 
seront sur place a. la fin de juillet. La premiere base d'operation sera 
Lamap dans 1'ile de Mallicolo aux Nouvelles-Hebrides0 Le travail sera en-
suite effectue dans diverses zones suivant un ordre qui sera decide a. la 
Septieme Conference Technique des pishes a Nuku'alofa, Tonga en juillet 1974= 

Les deux premiers bateaux travailleront ensemble aux Nouvelles-
Hebrides, a la fois pour comparer les resultats et pour des raisons de securi-
te„ L1equipe passera environ cinq mois dans chaque territoire; elle y fera 
la prospection des app&ts vivants et y etudiera les possibilites de peche 
a la bonite et de pe*che de fond au vivaneau et a la loche (merou) a l'exte-
rieur du recif. Les troisieme et quatrieme bateaux seront expedies dans le 
territoire suivant; ils seront en etat de fonctionner au moment ou l'equipe 
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aera prete a s'y rendre soit vers la 

Nous eaperons que les 
d*o"bserver sur place les operations. 

* 

fin de I'annee en cours. 

responsables des pdches auront 1*occasion 
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COMFPE RENDU SQMMAIRE DE LA REUNION BIT COMITE DES EXPERTS BE LA BONITE 

par 

RDHU Baird 

(L& passage suivant est 1'introduction du rapport du Comite des 
experts de la bonite qui s'est reuni a Tahiti du 25 au 29 fevrier 19740) 

INTRODUCTION 

1 „ Lors de la Sixieme Conference technique des p§ches qui s*est tenue a 
Suva en juillet 1973, le Groupe de travail sur les ressources en 
bonites a declare dans son rapport : "Les prises des diverses entrepri-
ses de pfeche qui operent dans l1Ocean Pacifique depassent deja 250,000 
tonnes de bonite par an, mais il ressort des enquStes qui ont e*te faites 
a ce sujet que cette production pourrait §tre considerablement accrue 
sans risque de depeuplement"0 (Un tel accroissement pourrait representer 
chaque annee une valeur de poisson debarque de 100 a 500 millions de 
dollars australiens)» 

2. Voici une autre recommandation de cette Conference (N° 8) : 

"La Conference accepte et fait sienne le rapport du Groupe de travail 
sur les ressources en bonites. Reconnaissant 1'importance economique 
de cette espece, elle recommande 

a) de faire 1'inventaire des ressources en bonites dans la region; 

b) . de creer un comite permanent des ressources en bonites dans le 
Pacifique tropical; ce comite comprendrait des specialistes venus 
des pays etierritoires de la zone d!action de la CPS et, le cas 
echeant, des specialistes venus d'ailleurs. La composition du co­
mite, dont le Secretaire executif sera un fonctionnaire de la CPS, 
sera fixee par celle-cio Parmi les taches de ce groupe figureront 
la preparation et 1'execution de 1'inventaire des ressources en 
bonites, ainsi que l1evaluation de ces travauz; 

c) d'ouvrir des credits permettant 1) la premiere reunion du comite 
permanent en Janvier 1974 et 2) la mise en route du programme"• 

3<> Cette recommandation a ensuite ete approuvee par la Conference du Pacifi­
que Sud et la Commission en session (Guam, septembre 1973)* 



4* ,ocr- j'une entrevue qu'il a eue a Noumea avec le specialiste des p§ches de 
la CPo, M„ R„ Baird, le directeur pour le Pacifique du Centre national 
P̂  1'e\nloJtafcion des oceans (CNEXO), M» G. de Chaezaux, a propose que 
ie Coaiite i<j& experts de la bonite tienne sa premiere reunion a Tahiti. 
Le CNEXO a gnnereusement offert d'etre l'hSte du Comite\ 

5D Cette pre.-.ere reunion a ete officiellement ouverte par le Gouverneur de 
l.o Polynesie i'rancaise, M. Do Videau, en presence du President de I'Assem-
Lite territoriale, M„ Gaston Flosse, et de M„ E. Le Caill, Conseiller de 
Gouvernement. M„ Baird a repondu aux paroles de bienvenue du Gouverneur 
en exprimant la gratitude du Comite au Gouvernemont de la Polyne'sie 
francaise qui voulait bien 1'accueillir sur son solo 

Sur proposition de M. R0 Baird, il a ete decide a 1'unanimite que 
M0 R- Shomur; presiderait les seances de travail-

On trouvera ci-apres l'ordro du jour de la reunion, la liste des 
participants, un resume des recommandati on.- et la liste des annexes au rapport. 

ORTJRS DU JOUR 

A 1'issue d'un debat, le Comite a adopte l'ordre du jour suivant : 

1o Examen des recommandations du Groupe de travail de la Sixieme 
Conference technique des pe*ches charge d'etudier les ressources 
en bonite* 

2. Examen des problemes territoriaux. 

5o Etude des documents de travail 

40 Examen ues renseignements sur la bonite dans le Pacifique. 

67, Rassemblement de statistiques et de donnees. 

6. Programme de marquage des bonites, 

7« Problemes que pose l'appfit vivanto 

8o Recommandations. 
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LIS1 "' PES PARTICIPANTS 

M„ R i c h a i d ':> .Tiomura 
D i r e c t o r 
Honolulu Labô -itovy 
U.S0 Department of Commerce 
P,0o Box 3831 
HONOLULU, Hawal ?L312 

M. Ra Grandperrin 
Oceanographe biologiste 
Centre ORSTOM de Noumea 
B.P. A5 
NOUMEA CEDEX, uouvelle-Caledonie 

M. R.E„ Kearney 
Principal Biologist 
Department of Agriculture, Stock and Fisheries 
PoO, Box 2417 
KONEDOBU, Papua-Nouvelle-Guinee 

Mo SD Swerdloff 
Director 
Department of Marine Resources 
P.O. Box 109 
PAGO PAGO. Samoa americaines 

M. G0 Loubens 
Centr-: ORSTOM de Noumea 
B.P. A5 
NOUMEA CEDEX. Nouvelle-Caledonie 

II„ S. Comitini 
Associate Professor of Economics 
Universal ry of Hawaii 
'conomic Research Center 
1110 University Ave„ 
HONOLULU, Hawal 96814 

Mo F.X0 Bard 
Centre oceannlo^ique du Pacifique 
VAIRAO, Tahiti 
Polynesie francaise 



M„ P. j.au^h/in 
Service de L pe'che 
B0P. 20 
PAPEETE, r-.niti 
Polynesie frangaise 

M. RUH. Baird 
S^p'-LaTi^e des p§ches 
Con;. . .'lou du Pacifique Sud 
B.P. D5 
NOUMEA OEDEX, Nouvelle-Caledonie 

RESUME PES RECOMMAttDATIONS 

Recommandation N° 1 

Le Comite considere que pour Men connaitre les ressources de la 
region en bonite, en vue de leur exploitation rationnelle, il importe d'avoir 
des statistiques de prises et des donnees b.'TlogLquus uniformes. II recommande. 
en consequence, que tous les pays et territoires de la zone d*action de la CPS 
adoptent le m§me systeme de rassemblement des donnees; il recommande en outre 
que tous les accords sur des entreprises communes fassent aux cĉ ipagnies 
1'obligation de presenter des statistiques ezactes de 1'effort de pSche et 
des pr ses0 

Recommandation N° 2 

Cons-.ierant 1'extreme importance que pr^sente la determination des 
-.< n:;--populfit-. JUS, le Comite recommande la mise sur pied d'etudes morphometriques 
i.\ is la region» 

Recommandation N° 5 

Le Comite considere que pour obtenir les donnees les plus utiles, il 
faudrait marquer environ 100.000 bonites en I'espace de trois ans dans l'ensem-
ble du Pacifiquo. En consequence, il recommande un programme de marquage en 
deux parties : les pays etierritoires qui en ont les moyens entreprendraient 
eux-m£mes un marquage uniforme, tandis qu'un bateau finance a. 1'Echelon regional 
se chargerait de ce travail pour les autres pays et territoires. Un projet 
de programme regional de marquage figure a 1'annexe D4 Reconnaissant que 
l1 effort regional a. entreprendre sera extre*mement couteux et notant que deux 



13 

territoires s»ulement sont en mesure de lancer des programmes individuels, 
le Comite recommande en outre que la Commission du Pacifique Sud recherche 
des moy« no ck pinancer ce programme aupre3 des grands pays qui s*interessent 
aux rcssources du Pacifique en bonite (ce sont sans doute l'Australie, les 
Etats-Unis, la Prance, le Japon et la Nouvelle-Zelande), 

Recommandation N° 4 

Le Comite recommande que la Commission du Pacifique Sud sfadresse 
au Gouvernement japonais par les voies officielles pour le prier instamment 
de donner son appui a un vaste programme de marquage dans le Pacifique occi­
dental et d'autoriser la communication au Comite, pour ses etudes devaluation 
des stocks, des statistiques japonaises de pSche a la "bonite,, 

Recommandation H° 5 

Reconnaissant qu'un inventaire valable des stocks demandera plusieurs 
annees, le Comite* recommande de prolonger indefiniment sa propre existence et 
de prevoir des reunions au moins annuelles, qui se tiendraient si possible 
juste avant la Conference technique annuelle des p§chesB 

Recommandation N° 6 

Le Comite recommande que la Commission du Pacifique Sud veille a ce 
que le personnel necessaire soit mis en place pour une exploitation centralisee 
des donnees recu^illies dans les diverses regions- II est, en effet, essentiel 
que c ̂s donnees soient analysees aussi rapidement que possible et que les 
rapports doni elles feront 1'objet soient diffuses sans delai„ 

AtfK£XES 

Ac Evaluation des peuplements de bonites. 

E. Recommandations relatives au rassemblement des donnees. 

CD Presentation uniforme des donnees sur 1'effort de pe*che et les 
poises. 

C. InterSt du marquage0 

Eo Etude comparative des coftts et benefices des entreprises com­
munes et du developpement de la pSche commerciale. 
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PRESENTATION UNIFORME DES DONNEES SUR L»EFFORT DE PECHE 
ET LES PRISES DE BONITSS 

Dans la recommandation n° 1, le comite des experts de la bonite 
(Voir p. 12) a aouligne la necessite d'exprimer l?effort de pe*che sous une 
'orjr.-i permettant une analyse par ordinateur* Apres un long debat, le mode 
m. presentation suivant qui donne les renseignements indispensables a la 
comprehension des ressources en bonite a ete arrete. 

L'on concoit parfaitement que beaucoup de pays ou territoires 
ou la .>eche se developpe sur le mode artisanal ne seront pas en mesure de 
fournir avec precisions les renseignements demandes, mais le comite espere 
que lorsque des accords d'entreprise multinationals seront proposes, il 
sera fait obligation aux executants de rendre compte avec exactitude de leurs 
prises et de remplir la feuille quotidienne correspondante. La normalisation 
des comptfflrendus de prise dans toute la zone du Pacifique simplifiera consi-
derablement 1*etude des resultats0 

Le mode de presentation normalise est indique a. la page 15. 
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ID 
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20 

BAIT 
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SKIPJACK 

Number ( W e i g h t 

21 24 . 25 29 33 

YELLOWFIN 

Number 

34 

W e i g h t 

37 38 42 

O T H E R S 

S p e c i e s Number W e i g h t 

/ / / / / / / / 4 3 4 6 47 50 

TOTAL 
CATCH 

IZZZZ 

REM 

'///// 



If 

PROJET DE MARQ-:AGE DE LA BONITE 
A VENTRE RAYE (Katsuwonus pelamis) 

D'apres le Comite, les prises de bonites dans le Pacifique 
pourraient ;.ht.oriquement etre de 2. a 6 fois plus importantes; en valeur, cela 
rapporterait de 100 a 500 millions1 de dollars australiens supplementaires 
par an-

De 1'avis general, la bonite est l*une des rares ressources 
halieutiques commerciales sous-exploitees du monde; vu I'enorme potentiel 
qu'elle represente, il conviendrait done de tout mettre en oeuvre pour arriver 
a. connaitre la dynamique des peuplements de cette espece afin de pouvoir 1*ex­
ploiter retionnellement. 

Ces donnees et cette exploitation rationnelle sont du plus 
haut intere*t pour tous les pays metropolitains du bassin du Pacifique, 
(Australie, Etats-TJnis, Prance, Japon et Nouvelle-Zelande) comme pour les 
pays et territoires oceaniens*, D'ou la necessite de marquer les poissons 
comme 1'explique le rapport du Comite d'experts. 

Interests du marquage (par M0 R. Kearney, Papu.a-J.\,uvelle-G-uinee) 

On' est tres mal renseigne sur la repartition geographique des 
peuplements de bonite dans le Pacifique Sud, mais il semble y avoir d'impor-
tantes migrations d'une zone a 1'autre. II est fort pot^ible que toutes les 
bonites de la zone d'action de la. Commission du Pacifique Sud et des eaux 
jouxtant l'Australie et la Nouvelle-Zelande fassent partie d'un m£me peu-
pLinent et que, par voie de consequence, toute p£che excessive en un endroit 
de la region puisse se traduire par une diminution des prises ailleurs, 
L'etude des mouvements migratoires de ce poisson dans la partie Sud de 1'Ocean 
Pacifique s!impose done d'urgence0 Aussi le Comite recommande-t-il de lancer 
au plus tot une vaste operation de marquage, ce dernier etant le meilleur 
moyen dont on dispose pour etudier les migrations des gros poissons pelagiques. 
Tout travail de ce genre effectue individuellement par les divers pays et 
terri*toires est certes d'un grand interSt et merite done d'etre encourage. 
Mais le Comite recommande neanmoins avec insistance que la Commission du 
Pacifique Sud recherche les fonds necessaires au financement d*un vaste pro­
gramme de marquage a 1'echelon du Pacifique tout entier. Ce programme 
s'etendrait sur trois ans, et le Comite l'a classe en toute premiere priorite. 

L'objectif general est le l&cher, dans des zones presentant 
une importance particuliere et qui seront choisies lors d'une future session 
du Comite, du plus grand nombre possible de bonites (quelque 20.000 par an 
si possible) marquees, en choisissant, de preference, les sujets encore 
petitse Le navire charge de cette tache pourrait egalement faire, dans de 
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Tiombr' -(ix t.orritoirns, d* autres etudes oceanographiques connexes qui seraient 
der plus utilesa 

Oi-dessous une estimation tres approximative du budget annuel 
h. provoir t ûr co pro.jet : 

Dollars australiens 

Affretement ou achat d'un bateau 
de peche (canneur) 200=000 

Co-fit des marques et du materiel de 
marquage 14•000 

Recompenses pour recuperation 
des marques 6.000 

Personnel : 2 biologistes 40,000 

2 techniciens 30o000 

Tc ai 290,000 

Soit, sur une periode de trois ans 87C.J00 

Les frais supplementaires (tels que les salaires de 1'equipa­
ge.) Jependrai^nt d'une part de la solution adoptee concemant le bateau 
(aifrrtement ou achat) et du territoire choisi pour les travaux, de I'autre. 
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NOMENCLATURE UTILISES POUR LA BONITE 

A la derniere reunion du Comite des experts de la bonite a 
Tahiti, un rubleme s'est pose au sujet de la nomenclature a utiliser, quelques 
nnrf' ' cipants utilisant le nom generique Euthynnus pelamis, d'autres utilisant 
K.- • ::,uwonus pelamis. 

Interroge a ce sujet, M„ Bruce Bo Collets, ichtyologue et 
Directeur adjoint du laboratoire de taxonomie du U.S. National Museum,, a 
repondu par lettre ce qui suit : 

"J'adopte le genre monotype Katsuwonus pour deux raisons fon-
damentales. Premierement, les trois especes d'Euthynnus ont beaucoup plus 
d'analogies entre elles qu'avec Katsuwonus ou Auxis; aussi est-il plus logique 
de conserver un genre distinct Katsuwonus que de regrouper 
toutes ces especes dans le genre Euthynnus. Deuxiemement, la parente entre 
les quatre genres de la tribu THMNTNI est la suivante : Thunnus est plus pro-
che de Katsuwonus; Katsuwonus est plus proche d'Euthynnus de m£me qu,Auxis. 
Ainsi, Euthynnus est tout aussi proche d'Auxis qu'il l'est de Katsuwonus.... 
Ces conclusions sont fondees sur 1'etude d'une v^ngtaine de caracteristiques 
anatomiques que j'estime etre d'une importance fondamentale dans la taxonomie 
des scombrides". 

Compte tenu de cette re-'ponse, l1Office de la recherche sclenti-
fique ot technique Outre-Mer (ORSTOH) et tous les autres organismes scienti-
fiq-.es de la region du Pacifique ont convenu de designer desormais la bonite 
sou:.' le nom de Katsuwonus pelamis. 
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LE SYSTEMS C.W.P. POUR DESIGNER LA POSITION 

GSOGRAPHIQUE DE CARRES DE UN DEGRE DE COTE 

par 

H.R0 Hume 

A la derniere reunion du Comite des experts de la bonite qui 
s'est tenue a Tahiti, il a ete convenu d'adopter une methode normalisee, 
utilisant le systeme de notation C.W.P., pour rendre compte de la position 
gpoerRprdqi."- des prices dans des carres de un degre de c6te. L'emploi du 
systeme C.W.P. est international. 

Dans ce systeme, la terre, ou globe terrestre est divisee en 
quatre quadrants a partir du point d'intersection entre 1'equateur (latitude 0) 
et le meVidien de longitude 0 (Greenwich)- On a done : 

Dans le quadrant 1 , des latitudes N et des longitudes E 
Dans le quadrant 2, des latitudes S et des longitudes E 
Dans le quadrant 3, des latitudes S et des longitudes 0 
Dans le quadrant 4, des latitudes N et des longitudes 0 

Chaque quadrant est lui-meme divise en 1^3?CC (180 X 80) poly-
gones dont les dimensions sont 1 degre de latitude et 1 degre" de longitude, 
Chr.que zone est designee par un groupe de six chiffres : 

- Le premier chiffre donne le quadrant 
- Le deuxieme et le troisieme donnent le parallele de la latitude 
la plus proche du point d'origine, 

- le quatriecie, 
- le cinquieme et le sixieme donnent le meridien de la longitude 
la plus proche du point d'origine. 

Le point dont la position est ainsi donnee definit le coin du 
carre de 1 degre le plus proche du point d'origine. 
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Some examples of the system are: 

Place 1/>T LONG CWP 

Honolulu 
Pago Pago 
Noumea 
Truk 

219N 
1 355 
2295 
82N 

158*W 4 21 158 
171 «W 3 13 171 
166SE 2 22 166 
152«E 1 08 152 

C (Greenwich) Meridian 

Origin 

Equator 

4 GO 004 

CWP designation 

.1 03 003 
Longitude 

Quadrant Latitude 
Number 

Equator 

3 02 001 0(Greenwich) Meridian Orlqi gin 
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SPECIFICATIONS ET MODE D'MPLOI DU FILET "BQUKE-AMI" 

UTILISE PAR LE NAVIRE AFFRETE FAR LE PNUD ET LA FAO SHINPO MARU N° 2 

par 

Robert M. Stone 
Fisheries Officer 
Adresse actuelle: 

University of Rhode Island 
Etats-Unis d'Amerique 

RESUME 

Le filet special "Bouke-ami" decrit dans le present rapport a ete 
fabrique au Japon et modifie a Fidji. II a ete" utilise pour prendre du 
poisson-appSt attire par une lumiere iiamergeea Nous en indiquons ici les 
specifications et le mode d'emploi, suivis de propositions visant a I'ameliorer. 

INTRODUCTION 

Le "Bouke-eini" decrit ici a ete utilise a Fidji pendant la seccnde 
moitie des campagnes de pe*che simulees du navire affrete par le PNUD et la 
FAO, le Shinpo Maru N° 2. Des sa mise en service, les resultatp ont ete bons; 
il importe done d'en noter les specifications et le mode d'emploi, afin de 
1'utilizer ulterieurement pour la p§che a Fidji. 

Tous les materiaux utilises pour la fabrication de l'engin decrit ici 
sont de types semblables a ceux utilises par les p^cheries japonaises0 

MODE DE PRESENTATION 

Le plan principal (figure 1) est conforme au mode de presentation 
doni.e dans le catalogue des plans des engins de pSche de la FAO; il est 
dessine a l'echelle, en mesures me'triques. La taille des mailles indiquee 
sur les dessins n'a qu'une valeur descriptive. Les illustrations qui accompa-
gnent le plan ne sont pas a l'echelle, seules les dimensions principales 
sont indiquees. 

Les dimensions sont donnees en metres (m) et millimetres (mm). Le 
metre est utilise pour les grandes dimensions comme la longueur des filins, le 
millimetre pour les petites dimensions comme le calibre des mailles. 
L'unite de poids est le kilogramme (kg).. 



Les materiaux sont indiques sous forme d'abreviations utilisant de 
preference les termes communement adoptes dans 1*usage international comme 
Polyamide (PA). 

La dimension des fils utilises pour la fabrication des filets est 
designee suivant le systeme denier. 

VERIFICATIONS 

1 a Type de materiaux utilises pour les filets et les filing 

Le materiau utilise pour les filets est de la fibre synthetique 
"Kuralon" (PVA, polyvinyle alcool) et du "Nylon" (PA, polyamide) colore en 
brun : le calibre des mailles est indique dans la figure ci-jointe. Les 
filins sont en schappe de polyester (PES)a 

2. Materiaux et quantites 

i) Pilet principal (partie situee du c6te de la ralingue lestee), Nylon 
(PA), diametre du fil 210 D/12, construction Raschel (sans noeud)<, 
Taille des mailles 7 mm accrochees a 21,7 m de polyester de 5 mm de 
diametre. La corde inferieure est attp^hee a une ralingue lestee 
en polyester de 8 mm0 

ii) Pilet principal (partie situee du cfite de la ralingue flottante), 
"Kuralon" (PVA, polyvinyle alcool), diametre du fil 210 D/6, mailles 
a vairon (sans noeud)n Calibre des mailles 3,5 mm au carre. 
Rapport de montage 27,9 m de mailles de 3,5 nun montees sur 20,2 m 
de filiere de polyester de 5 mm de diametreo Cette filiere est 
attachee a une ralingue de polyester de 8 mm0 

iii) Un plomb de 2,7 kg est attache a chaque boucle formee sur la ralingue 
lestee pour la fixation des filins de relevage- Les deux filins de 
relevage fixes aux ralingues laterales du filet n'ont pas de plomb0 

iv) A la partie externe du filet situee du cSte de la ralingue lestee, 
sont fixes, toutes les deux bandes, cinq plombs de 0,230 kg (8 oz«)» 
(voir figure) 

3- Filins de relevage 

Au nombre de dix, ils sont en polyester de 10 mm et ont une longueur 
d1environ 22 m« 
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4o Bamboufi 

II Taut huit bambous d'un diametre de 100 a. 150 mm0 Quatre sont 
utilict'n comme flotteurs et quatre comme tangons. 

5a Ralingu s flottantes et ralingues lestees 

Ellep sont constitutes par deux filins lies l'un a 1!autre<. Lfun, 
i'î iere ou corde inferieure, a 5 mm de diametre, I'autre, ralingue flottante 
ou ralingue lestee, a 8 mm de diametre. Tous les filins sont en polyester 
(PSS)Q Le filet est cousu au filin de 5 mm de diametre<> 

60 Couture des bandes 

Les "bandes sont cousues ensemble a la machine avec du fil de nylon* 

N O T E S : 

i ) Cordes 

Les cordes utilisees pour le filet ne doivent pas flotter car cela 
nuit a la mise en place du filet0 les filins de relevage doivent 
£tre faciles a manier (manille i rputrescible). Le nylon a tendance 
a glisser., 

ii) Filets 

Le ma*tre-p$cheur Okinawan du Shinpo Maru propose de mettre deux metres 
de filet en mailles a vairon de 3,5 mm au-dessus de la ralingue 
flottante0 

iii) Plombs 

On peut les confectionner en versant du plomb fondu dans une bolte 
a coca-cola* Les deux plombs situes a lTextremite doivent £tre un 
peu plus lourds (3 kg) que les six autres plombs. 

iv) Filins de relevage 

On peut reduire le nombre au centre. L'effort principal au cours 
du relevage est supporte par les filins extremes et les filins 
voisins0 
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MODE D'EMPLOI 

Pour le p£cher, il faut commencer par attirer le poisson-appat vers 
une lampe immergee« La lampe (500 a 1^500 watts) est suspendue a 10 m en 
dessous de la surface a partir d'un canot mouille a. environ 50 m sur I'arriere 
du bateau. G^neralement juste avant I'aube, l"'app&teur" tire le canot vers le 
bateau et verifie s'il y a de l'appUt autour de "* i lumiere0 S'il y en a 
suf'"samment, il dit a'l'homme de veille dfalerter l'equipage8 L'app£teur 
resto dans le canot et attend a 50 m sur 1'arriere du bateau jusqu'a ce que 
le filet soit mis en position,* 

Le filet est etale du c8te babord du bateau, les bambous flotte irs 
places au-dessus- Les tangons de bambou sont fixes aux extremites des bambous 
flotteurs q>i sont alors mis a l'eau* Les tangons repoussent les flotteurs 
pendant que l1equipage file le reste du filet. Finalement les plombs sont 
mis a l'eau, chaque filin de relevage etant tenu par un homme d'equipage. 
Lorsque le filet pend verticalement dans l'eau, l'appfiteur remonte doucement 
la lampe immergee jusqu'a environ 1 in en dessous du canot puis il amene tout 
doucement le canot pres du bateau dont toutes les lumieres sont alors eteintes. 
Lorsqu'il arrive a 1'arriere du bateau, il attrape les tangons, passe dessous 
et manoeuvre pour placer le canot et la lumiere entre le bateau et le filet„ 
II maintient le canot en position en se te: ant aux filins croises qui emp@cb.ent 
le filet de deriver (voir figure 2) 0 

Lorsque 1'appSteur est sur que tous les app&ts sent de nouveau 
rassembles autour de la lumiere, il dit a. l'equipage de commencer a virer. 

L'effort principal est supporte par les deux filins •xtrSmes et par les 
deux -'ilini- vois'.ns. line fois le filet releve (figure 5), la lampe immergee 
est eteinte et une petite lampe de 60 watts est allumee au-dessus de l'a«M.; 
tenue depuis le bord du bateau, elle empSche les appfits de s'affoler. Ira .canot 
e:t alors retire de la zone du filet. 

On tire doucement les tangons et le filet en sorte qu'un sac se forme 
eutru j-e bateau et les flotteurs qui se trouvent alors a environ 2 m du bordo 
Le canot avec deux membres d'equipage a bord suit I'exterieur du filet et rassem-
ble les appats au milieu a partir de chaque extremite du filet qui est leve a 
mesure de 1'operation, Lorsque les poissons se trouvent tous groupes dans une 
partie du filet placeeimmediatement au niveau du vivier a appSts, on place une 
planche qui VP. du bateau au canot et sur laquelle des hommes peuvent se tenir. 
Des piurres attachees a. des filins de 3 mm de diametre sont jetees le long du 
bord, a l'interieur du filet pour empe'eher qu'il remonte et que les poissons 
soient etouffes* 

On commence alors a affaler la prise et 1'appSt est transfer^ dans 
les viviers a 1'aide de seaux. 

mailto:emp@cb.ent


;^ 

•i 

1 
v V V V v \'Jt, 

-.**-; .*. 
PJS 2 5-nm L ;C"? ^ ^ ^ ^ £ , £ ; 

i^T"r-i-~r—i~..r c n - j - T 

1 8 

;_i i l ;_Li. 

' . - • 2 3 k g 

T I T 

3 r 

1 
•> 

1 
0 5mm L t'. 7m V«s 2 Srr wn , 2' 

1l 1 
o 

1 

Laggrd 
Pes =o /es te r ^ e t : - : ^ 
"A Po iycn dtf ^o ta - ' , •-
PVA "olyv i ry.otOf lO! ' - " - ' ! ' 

FIGU3E t B O U ^ - A M i LSticK heig di&nei; 

- . - ? } 



Under woter light — Hauling ropes 

FIGURE 2 Schematic v i e w of opera t ion of bouke-ami 
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FIGURES Schemotic view o l hauled bouke-ami 



LE LEURRE AC0U5TIQUE NEO-ZELANDAIS POUR LA FECHE AU THON 

Extrait d'un article de la revue neo-zelandaise "Commercial Fishing" 

Le leurre acoustique neo-zelandais pour la p§che au thon revSt la 
forme d'un transducteur compact pour lremission et la reception de sons sous 
1'eauo On peut s'en servir pour faire d'un doris de pSche en fibre de verre 
un tambour ou caisse de resonance qui envoie des signaux acoustiques dans la 
mer a des bancs de poisson 6voluant a. de nombreux kilometres de la» 

Cet appareil, le leurre York Acousto, est une realisation commune 
du Ministere n£o-zelandais de l'agriculture et des pSches, qui detient le 
brevet, de la New Zealand Inventions Development Authority et de la socie'te* 
de Christchurch Elsham and Associated Ltd* L'inventeur est M. Dan York, de 
la Division de la gestion des pSches au Ministere sus-mentionne-

Le leurre envoie dans l'eau un signal enregistre sur bande pour 
attirer le poisson; il peut egalement §tre utilise comme moyen d'ecoute 
pour permettre aux p§cheurs de reperer les bancs de poisson0 On pourra 
eventuellement l'utiliser pour repousser ou atti^r les requins afin de 
renforcer la securite sur les plages. 

Les meilleurs r^sultats, jusqu'a present, ont ete ob+onus sur des 
thons rouges meridionaux, mais des thons rouges de l'Atlantique, des 
chinchards, des warehon, des kahawai et des requins baleines ont egalement 
ete attires, Le fabricant pense que cet appareil sera d'un ires grand 
interSt sur les doris en fibre de verre pour la pe'che a la senne et pour la 
pSche au thon a la traine (le transducteur etant alors monte sur une ancre 
flottante). 

* 
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LA CULTURE D'EUCHEUMA, SOURCE PS CARRAGHEENANE 

Certains pays s'interessent a la culture des algues; pour des 
lies et dt .tolls isoles ayant des logons abrites, cette culture d'un produit 
de la mer qui re risque pas d'etre deteriore par un long stockage ou par des 
delai • de transport pourrait etre une source ae revenus. 

TJn document publie en 1973 par Maxwell 3. Doty au titre du 
Sea Grant Program de 1'Universite d'Hawai decrit la culture d'Eucheuma aux 
Philippines, Nous reproduisons ci-apres I'irtroduction et la partie concemant 
1*offre et la demande : 

INTRODUCTION 

On tire des differentes especes dfalgues du genre Eucheuma 
du carragheenane pur. Les carragheenanes sont des colloides ou mucilages; ils 
jouent un r6le important dans la composition d'un grand nombre de produits 
alimentaires et laitiers commercialises aux Etats-Unis. Cette algue se trouve 
surtout en Asie du Sud-Est. 

Peu de phycologues et en.ore moins, sans doute, d'industriels 
de 1'alimentation connaissent le genre Eucheuma que Linne mentionnait pourtant 
deja dans ses traites de botanique. Dans le Sud-est asiatin^e, on l1utilise 
depuis longtemps comme legume vert, consomme en salade, et comme gelee. La 
premiere utilisation scientifique de la gelee carragheenane kappa, tiree des 
orpeces "cottonii", remonte probablement a l'epoque ou Hesse introduisit en 
itucrobiologie la culture sur agar agar (Kitchens et Leiking, 1939). Dans le 
muiiiie occiaentaj., on designe aujourd'hui sous les noms de gê lose et d'agar 
agar une autre gelee provenant d'alfrues differentes. 

Pour plus de clarte, nous donnons ici la signification de 
certains termes techniques et d'usage courant : chaque algue est constitute 
d'̂ ri thalle et ce sont ces thalles qui sont recoltes pour en extraire le carra­
gheenane. Les carragheenanes sont des molecules complexes dehydrate de car-
bone qui forment diverses combinaisons de gelose ou de colloide dans l'eau 
et dans le lait. Elles arrivent souvent a contenir jusqu'a 30 $ de leur poids 
de sulfate. Les differentes formes sont designees par des lettres grecques0 

Pour les methodes de culture de 1'Eucheuma, on s'est inspire 
de la culture au Japon d'une algue tres differente, la Porphyra. On emploie 
le terme "produit monospecifique" pour indiquer qu!Eucheuma produit unique-
ment 1'une des deux formes de carragheenanes. Enfin, dans ce contexte, l'eco-
logie est 1*etude des milieux dans lesquelles Eucheuma se developpe bien 
et 1'exploitation de ces etudes pour les methodes empiriques de culture 
actuellement employees. 
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L'OFFRE ST LA DEMAffDE 

L'industrie alimentaire moderne a besoin d'une quantite de 
carragheenane de dix a. vingt fois superieure a celle que produisent les algues 
sauvages. Une partie de ces besoins sont satisfaits grace aux travaux de re­
cherche et de deVeloppement dont il est question ici sur l'ecologie et l'agro-
nomie d'Eucheuma. algue tropicale dfou l'on tire du carragheenane. B'autres 
algues marines comme Chondrus crispus. la mousse d'Irlande des regions temp£-
rt'̂ s, on extrait des melanges - de composition variable - des differentes formes 
de carragheenane. 

On peut diviser le genre Eucheuma en deux groupes d'especes 
(Tableau 1); 1'un produit du carragheenane iota, l1autre du carragheenane 
kappa. Morphologiqueraent, ces deux especes sont designees sous le nom de 
"spinosum" et "cottonii". 

Actuellement, la production commerciale d'Eucheuma se'che'e se 
monte a environ 3 a. 4.000 tonnes. La plus grande partie est exported aux Etats-
Unis. Le Royaume-Uni, la France et le Danemark en achetent de plus petites quan-
tite*s. La plus grande partie vient de l'Asie du Sud-Est, notamment des Phi­
lippines et d*Indon£sie. Wildman (1971) donne une interessante serie de pho­
tographies et divers renseignements sur cette activite. Le prix mondial peut 
atteindre 350 dollars E.-U. la tonne pour un produit propre, lave, sec et 
monospecifique, quelle que soit la forme de carragheenane qu'on en extraie. 
Si ces specifications ne sont pas respectees, le prix F.O.B. peut baisser de 
moitie ou des deux tiers, mais la valeur a presque double au cours des cinq 
dernieres annees. 

TABLEAU 1 a Especes les plus connues d'Eucheuma utilisees commercialement pour 
leur teneur en carragheenane. 

Sources de carragheenane Sources de carragheenane lota 
kappa (type "cottonii") (type "spinosum") 

_S0 cottonii _ J3. spinosum 
(E. murioattim) 
(E. denticulatum) 
EI. isiforme 
(E„ acanthocladum) 

E_0 unicinatum 
(E. johnstonii) 

a) Les noms scientifiques donnes entre parentheses sont probablement des syno-
nymes de ceux au-dessous desquels ils sont places, tout au moins en ce qui 
concerne leur emploi dans le Pacifique. 

(E. 

E. 
(E. 
(B. 

E. 

Ea 

, okamurae) 

striatum 
, nudum) 
. edule) 

procrusteanum 

speciosum 



Le document decrit l<-£; diverses especes d'Eucheuma, les metho­
d s d • culture, les habitats qui leur conviennent, et presente un bilan econo-
mique <Uj la culture telle qu'elle est pratiquee aux Philippines a 

MQ Doty conclut ainsi son article : 

''En conclusion, comparons la production de matieres seches et 
lf r^venu probable d'une exploitation d*Bucheuna. avec ceux d*autres cultures,, 
Les quelques trente tonnes d^ucheuma sec qu'on peut vraisemblablement recol-
ter par hectare et par an correspondent (Westlake, 1963) aux autres estimations 
qui ont ete faites concernant la production de matieres seches dans des eaux 
maritimes tropicales peu profondes. Cette quantite dtEucheuma vaudra nettement 
.plus de 250 dollars la tonne- Or, a l'ile Maurice, le sucre est rentable a 
3,5 tonnes/ha par an= A Hawai, la production moyenne en 1970 etait de 11,23 
tonnes/ha de sucre par an. Malgre le travail qu'exige la culture de la canne 
et sa transformation, le sucre ne vaut que 187 dollars la tonne„ Pourtant, 
en milieu tropical, on considere que c'est la une culture interessante bien 
qu'il lui faille de bonnes terres qui pourraient avoir bien d*autres vocations* 
Eucheuma. au contraire, pousse sur des platiers tropicaux qui n'ont guere 
d1autre interet econoraique, et assure un revenu a une categorie de personnes 
qui ne regoivent par ailleurs aucime aide dans le cadre des programmes actuels 
de developpement. Pour une meme suporficie. la culture d'Bucheuma peut rap-
porter trois fois plus que celle de la c inne a sucre". 

1 Chiffre fourni par la Station experimentale de l1Association des planteurs 
de canne d"Hawai. 

2 le- prix inoyn du sucre aux Etats-Unis en 1971 s'etablissait a 187,44 dollars 
la tonne, le prix mondial a 99,44 dollars, 

* 
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CALENDRIER DES REUNIONS A VENIR 

4 - 6 juin Groupe d'etudes sur I'appat vivant pour la pe*che a la bonite 
Laboratoire NMPS 
Honolulu (Hawal) 

20 juin - Troisieme Conference des Nations Unies sur le droit de la mer 
29 aout Caracas (Venezuela) 

25 juin - Colloque international sur 1'ecologie des recifs tropicaux 
5 juillet indo-pacifiques 

Guam (Palau) 

15-19 juillet Septieme Conference technique des pSches de la CPS 
Nuku'alofa (Tonga) 

Octobre Conseil indo-pacifique des pe"ches 
Probablement a. Djakarta (lndon6sie). 

* * 


